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Plus de place à l’hôtel 
pour les martinets
La ville de Fribourg accueille une des plus grandes populations de martinets à ventre blanc de Suisse. 
Mais à leur retour d’Afrique, une quinzaine de couples de cette espèce menacée n’ont pas retrouvé 
leurs nids à cause des travaux en cours au NH Hôtel. Pro Natura et le cercle ornithologique réagissent.

XAVIER SCHALLER

ORNITHOLOGIE. Chaque année, 
les martinets à ventre blanc 
passent l’hiver à l’ouest du 
continent africain. Avant de 
revenir, pour certains, en ville 
de Fribourg, «connue pour abri-
ter l’une des plus grandes po-
pulations de Suisse», selon un 
communiqué de Pro Natura et 
du Cercle ornithologique de 
Fribourg. Seulement ce prin-
temps, un triste accueil a été 
fait à une quinzaine de couples, 
qui n’ont pas pu loger comme 
d’habitude au NH Hôtel.

«Des travaux les ont empê-
chés d’accéder à leur site de nidi-
fication traditionnel», à savoir 
les angles des fenêtres supé-
rieures. Ce statut de SDF met en 
péril ces oiseaux protégés, car 
ils sont très fidèles à leurs sites 
de nidification. «Tout semble 
indiquer que les anfractuosités 
aux angles des fenêtres ont été 
bouchées, ce qui signifie que 
plus aucun oiseau ne pourra 
nicher dans ce bâtiment à l’ave-
nir», déplorent les deux associa-
tions. «Des solutions auraient 
aisément pu être trouvées pour 
concilier rénovation du bâti-
ment et protection de la colonie.»

Un oubli étonnant, sachant 
que chacune des douze colo-
nies connues à Fribourg – la 
plus grande logeant au Collège 
St-Michel – est répertoriée sur 
le guichet cartographique du 
canton, justement dans un but 
de protection des habitats. Le 
martinet à ventre blanc figure 
sur la liste rouge des espèces 
menacées de Suisse et est ins-
crit comme espèce prioritaire 
nécessitant une conservation 
ciblée au niveau national.

Une solution à l’amiable
«Il y a eu un dysfonctionne-

ment au niveau de l’Etat, re-
grette Sarah Delley, cheffe de 
projet à Pro Natura Fribourg. 
Quand le SECA a traité la de-
mande de permis de construire, 
le Service des forêts et de la 
nature (SFN) n’a pas été averti 
comme cela aurait dû être le 

cas.» Ce qu’a confirmé Fran-
cesca Cheda, cheffe de la sec-
tion nature et paysage.

L’entreprise chargée de la 
rénovation a fait la sourde 
oreille quand elle a été préve-

nue du problème, récemment 
seulement. «Mais tant que les 
échafaudages sont en place – 
on nous a dit qu’ils resteront 
jusqu’en juin – nous avons 
l’espoir de trouver une solu-
tion à l’amiable, affirme Sarah 
Delley. Pour cette année, c’est 
perdu. Mais il est encore temps 
pour aménager de nouvelles 
niches de nidification ou leur 
laisser leur place actuelle.» 
D’autant que les martinets ne 
salissent pas les façades, 
contrairement aux hirondelles 
et passent 90% de leur temps 
en vol.

Une action juridique est aus-
si possible, mais serait coû-
teuse, longue et incertaine. «Un 
tel cas, pour des oiseaux qui 
nichent sur des bâtiments, n’a 
jamais été porté en justice. Il 
faudrait donc un dossier béton, 
pour ne pas créer un précédent 
négatif.» ■

Les travaux de rénovation du NH Hôtel privent les martinets à ventre blanc de leur habitat. CHLOÉ LAMBERT
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Circuit des fortifications à nouveau ouvert
Le circuit des fortifications de la ville de Fribourg rouvre ses portes 
aujourd’hui. Les visites sont libres et gratuites, tous les jours de  
9 h à 19 h, et des tours guidés sont organisés chaque mois. En raison 
de travaux, une partie du circuit ne sera pas accessible avant juin.  
Il s’agit du tronçon reliant et incluant la porte de Berne et la tour des 
Chats ainsi que la porte de Bourguillon. «Quant au Belluard, comme 
chaque saison, il prêtera son espace aux festivals de l’été, et sera 
accessible à partir du 6 septembre», précise Fribourg Tourisme dans 
son communiqué. La tour des Chats constitue une nouveauté:  
«Le circuit s’étoffe à chaque édition grâce aux aménagements  
entrepris en ce sens par les services concernés de l’Etat.»

VILLARS-SUR-GLÂNE
La socialiste Erika Schnyder s’engage  
contre la fusion
Ancienne syndique de Villars-sur-Glâne, la socialiste Erika Schnyder 
rejoint les rangs des opposants à la création d’un Grand Fribourg. 
C’est une alliée d’importance en vue du vote consultatif sur la fusion 
du 26 septembre. L’annonce a été faite mercredi par l’association 
«Non à la fusion du Grand Fribourg», dont Erika Schnyder deviendra 
coprésidente, au côté du président actuel Ian Peiry. Elle ne constitue 
pas une surprise, la députée au Grand Conseil n’ayant jamais caché 
son opposition à un projet jugé pourtant stratégique par le Conseil 
d’Etat fribourgeois. ATS

EUROPE
Le Nomes remet son Prix de l’Europe à Joseph Deiss
Le Nouveau mouvement européen suisse (Nomes) décerne son Prix  
de l’Europe 2021 à l’ancien conseiller fédéral Joseph Deiss. Le Fribour-
geois est distingué pour «son engagement européen de longue date, 
qui perdure bien au-delà de ses années au Conseil fédéral». Le soutien 
de l’ancien professeur d’économie politique à l’accord institutionnel 
avec l’Union européenne «en constitue l’illustration», a indiqué 
mercredi le Nomes. Le Prix de l’Europe sera remis vendredi à l’Univer-
sité de Fribourg. L’ancien ministre PDC a fêté ses 75 ans en janvier.  
La récompense est décernée tous les deux ans. Les trois précédents 
récipiendaires sont Liliane Maury Pasquier (2019), Jacques de Watte-
ville (2017) et Joëlle Kuntz (2015), précise le communiqué. ATS

GIVISIEZ
La Gainerie Moderne va licencier 33 employés
Gainerie Moderne, à Givisiez (FR), taillera un peu moins que prévu 
dans ses effectifs. La société active dans les emballages va finale-
ment licencier 33 de ses 74 salariés, alors qu’une quarantaine était 
évoquée il y a deux semaines, avant la consultation. Entreprise 
familiale fondée en 1960 à Fribourg par Henri Renevey, Gainerie 
Moderne commercialise des écrins de luxe pour les montres, les 
bijoux ou les spiritueux. Traversant une période difficile dans le 
contexte de la crise sanitaire, elle a été rachetée l’an dernier par 
l’industriel genevois Sylvain Wenger. Dans un communiqué publié 
jeudi, le syndicat Unia déplore une issue qui, selon lui, est intervenue 
après un délai de consultation trop court et une «démarche bâclée». 
Il y a deux semaines, la procédure était en revanche décrite comme 
se déroulant dans «les règles de l’art» par le Service public de l’em-
ploi du canton de Fribourg. ATS

MATRAN
Un automobiliste surpris par des vaches sur l’A12
Un troupeau d’une cinquantaine de vaches s’est échappé à Matran, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, peu après minuit, et s’est retrouvé 
sur l’autoroute A12. A la hauteur de la sortie de Matran, un automo-
biliste de 58 ans, qui venait de Rossens, n’a pas pu toutes les éviter et 
est entré en collision avec quatre d’entre elles. Il n’a pas été blessé. 
Deux des vaches heurtées par la voiture sont mortes sur le coup «et 
deux autres ont dû être soulagées de leurs souffrances par un garde-

faune», 
indique le 
communi-
qué de 
presse de 
la police 
cantonale. 
L’autoroute 
est restée 
fermée à la 
circulation 
durant 
deux 
heures.

Cortège du 1er Mai 
maintenu
FRIBOURG. La manifestation du 1er Mai aura bel et bien lieu sur  
la place Georges-Python à Fribourg. «Après plusieurs excitations  
et multiples discussions avec les autorités fribourgeoises et les organisa-
teurs du Tour de Romandie, nous avons reçu les autorisations pour mettre 
sur pied notre manifestation avec le traditionnel cortège»,  
annonce les organisateurs dans un communiqué. Dès 11 h, le public aura 
accès à sept stands, tenus par Syna, Unia, SEV, Syndicom, SSP, PSF et PCS. 
Le cortège partira à 12 h 30 de la place et suivra le parcours habituel. 
Quatre intervenants prendront ensuite la parole au kiosque à  
musique: Alizée Rey (présidente du PSF), Armand Jacquier (ancien  
responsable Unia FR), Stéfanie Prezioso (conseillère nationale) et 
Maxence Kolly (représentant de la Grève du climat). «En accord avec nos 
autorités, aucune vente ou distribution de boissons ou de nourriture n’a 
été organisée et nous respecterons les limites imposées de 500 personnes 
sur la place Georges-Python et 150 personnes dans le cortège.» XS

Gérer les médias numériques
L’association REPER lance une 
nouvelle méthode pour soutenir 
les parents dans la gestion des 
médias numériques.

FAMILLE. Spécialisée dans la promotion 
de la santé et la prévention des compor-
tements à risques, mandatée par le Service 
de la santé publique, l’association REPER 
propose une méthode pour aider les pa-
rents à gérer les médias numériques.

«L’utilisation de ces derniers n’est pas 
sans risque, en particulier pour les enfants 
et les adolescent-e-s, relève l’association 
dans un communiqué. Leur cerveau étant 
encore en pleine maturation, ce public est 
particulièrement sensible aux techniques 
de manipulation et d’économie de l’atten-
tion. De plus, le monde numérique donne 

un accès facilité à tous types de contenus, 
dont un nombre important est inadapté 
aux jeunes. Pour cette raison, il est très 
important d’accompagner les enfants et 
les adolescent-e-s dans leur apprentissage 
de l’utilisation des écrans.»

La méthode part du principe que 
«chaque enfant est différent et que les 
règles évoluent en fonction de sa matu-
rité et de son âge». Elle s’attache également 
au contexte dans lequel l’enfant utilise un 
écran, «par exemple en vacances ou en 
période scolaire, dans une pièce com-
mune ou sa chambre». De même, elle 
prend en compte les différents types 
d’écrans.

Une série de recommandations sont 
alors proposées: «Comme des activités 
de mouvement, en extérieur si possible, 
afin de contrebalancer l’inactivité devant 
les écrans et la position essentiellement 

assise à l’école. Ou encore de montrer aux 
enfants les bonnes habitudes en termes 
d’utilisation des écrans. Un parent qui 
n’arrive pas à se séparer de son téléphone 
portable aura de la difficulté à imposer 
une limite de temps d’utilisation à ses 
enfants.»

Autre recommandation: «Maintenir les 
écrans dans les espaces communs et ne 
pas les laisser entrer dans les chambres 
à coucher pour éviter de perturber le som-
meil.» La méthode invite aussi les parents 
à s’intéresser à ce que font leurs enfants 
sur les écrans. «Il sera ainsi plus facile de 
dialoguer et de faire valoir des arguments 
de gestion du temps d’écran.»

A noter enfin que les parents peuvent 
évaluer la place des écrans et leur gestion 
dans leur famille grâce à un autotest mis 
à disposition par l’association REPER sur 
http://les-3e.ch. YG
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